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W du congrès 

Le Front commun 
CSN-FTQ en action 
Pendant le congrès, les luttes se 
poursuivent. Jeudi soir, plus de 6 0 0 
personnes ont manifesté devant 
l'hôtel Reine-Élisabeth lors du 
passage du ministre de l'Éducation, 
Jean-Marc Fournier, au congrès 
de la Fédération des commissions 
scolaires du Québec. Ils ont dénoncé 
la lenteur des négociations dans le 
secteur public. 
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Les conseils centraux au cœur 
de la défense des économies régionales 

La situation économique de nos 
régions est durement malmenée. 
Fermetures et délocalisation d'en-

treprises de même que les mises à pied 
massives frappent les milieux de travail à 
répétition, nous obligeant, semaine après 
semaine, à intervenir auprès des instan-
ces politiques afin d'en amenuiser les ef-
fets catastrophiques sur les familles des 
travailleuses et des travailleurs affectés. 

Depuis que j'assume la responsabilité 
de l'appui à la vie régionale, je suis à même 
de constater la situation pénible à laquelle 
sont confrontées les régions aujourd'hui. 
Aucune d'elles n'est épargnée. 

En Abitibi-Témiscamingue-Ungava, 
comme sur la Côte-Nord, les mines fer-
ment et il ne se fait presque plus de trans-
formation de métaux. Les jeunes, faute 
d'emploi, désertent la Gaspésie, les Îles-
de-la-Madeleine et le Bas Saint-Laurent. 
Au Cœur du Québec, dans Lanaudière, 
en Montérégie et en Estrie, des usines 
cessent leurs activités faute de moderni-
sation et leurs propriétaires s'en vont in-
vestir là où la main-d'œuvre est meilleur 
marché, que ce soit les conséquences 
de l'Accord de libre-échange nord-amé-
ricain ou des politiques de l'Organisa-
tion mondiale du commerce. Dans les 
Laurentides et en Outaouais, il ne se fait 
plus de développement industriel. Dans 
le premier cas, on mise sur le tourisme, 
une activité soumise aux aléas des taux 
de change et du revenu disponible pour 
les loisirs ; dans le second, la proximité 
du gouvernement fédéral semble freiner 
la diversification de l'économie. Même 
Québec et Montréal n'échappent pas à la 
tourmente devant la réduction inaccep-
table de nos services publics. 
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du congres 

Où sont 
nos gouvernements ? 
Que font nos gouvernements devant un 
constat aussi alarmant ? À Québec, on 
soustrait deux tiers des entreprises de 
l'application de la loi 90 sur la formation 
de la main-d'œuvre, qui faciliterait le pas-
sage d'une entreprise à l'autre. Qui plus 
est, aucun plan d'investissement n'existe 
en faveur de la relance des régions à par-
tir de nos leviers économiques comme 
la SGF, la Caisse de dépôt et de place-
ment ou Hydro-Québec. Au fédéral, 
toujours pas de réforme de la caisse de 
l 'assurance-emploi pour rendre aux tra-
vailleuses et aux travailleurs les surplus 
astronomiques qui y ont été accumulés. 
Dans les municipalités et les conférences 
régionales des élus, d'oià la société civile 
a été exclue des débats, les représentants 
politiques réagissent, sans plus, et on y 
observe une absence d'analyse sur la fa-
çon de contrer l'érosion des populations 
locales et de planifier une revitalisation 
possible. 

Devant un tel bilan, nous avons, com-
me organisation syndicale, le choix entre 
subir et agir. J'opte, évidemment, pour 
l'action. Nos conseils centraux doivent 
initier le mouvement pour sensibiliser 
les femmes et les hommes politiques lo-
caux, régionaux, provinciaux et fédéraux 
au besoin d'initier des solutions durables, 
au lieu d'élaborer des palliatifs qui n'ap-
portent qu'un soulagement temporaire. 

Au premier chef, il faut exiger de la 
transparence de la part des élus et des 
directions d'entreprises, une transparen-
ce qui permettra de voir venir le drame 
d'une éventuelle fermeture d'usine. Des 
efforts de planification d'alternatives 
viables à la désertion des jeunes doivent 
aussi être faits. Cette responsabilité in-
combe aux instances politiques et nous 
nous devons de les éperonner pour qu'el-
les adoptent les mesures nécessaires afin 
d'assurer la pérennité économique de 
nos régions. Nos conseils centraux doi-
vent être le fer de lance de l'action syndi-
cale en ce sens. 

Denise Boucher 

Vice-présidente 
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Ensemble, c'est possible... 
de poursuivre le travail et la mobilisation I 

Louis Roy, le premier vice-président 
de la CSN, est fier de la qualité des 

débats au Congrès. « La participa-
tion des délégué-es a été extraordinaire. 
Elle a permis de bonifier le contenu des 
propositions. Maintenant, il s'agit de tra-

par Sylvie Joly 

duire ces orientations en plan d'action 
pour faire face aux énormes défis des 
prochaines années. » 

Pour le secteur privé, « nous serons 
confrontés aux attitudes à la Wal-Mart. 
Les employeurs utilisent la peur et, avec 
la globalisation des marchés, les fer-
metures d'entreprises sont une réalité 
effrayante contre laquelle nous devons 
nous battre. Les employeurs vont tenter 
de faire accepter l'inacceptable comme 
la précarité extrême.» Le vice-président 
souligne que « les travailleuses et les tra-
vailleurs doivent reprendre confiance 
dans leur capacité de se donner un syn-
dicat, et un syndicat fort. Nous avons 
une responsabilité, à la CSN, d'augmen-
ter le taux de syndicalisation dans le sec-
teur privé. » 

Quant au secteur public, un des défis 
à relever à court terme, c'est, bien sûr, la 
négociation des conventions collectives. 
« Se battre pour des conditions décentes. 

Les réseauK d'entraide de la CSN 
par Roger Deslauriers 

Des militants de la solidarité hu-
maine. Comme le dit la publicité 

de Centraide, avec qui ils ont développé 
une coopération active, ils aident ceux 
qui aident ceux qui aident. Les militants 
du réseau d'entraide de la CSN sont actifs 
dans sept régions du Québec. Ils n'ont pas 
la visibilité d'un comité confédéral ni les 
moyens d'un service de la CSN, cela ne 
les empêche pas d'avoir la conviction au 
cœur et le cœur à la bonne place. Pas des 
héros, pas des quidams, des militants. 

L'histoire débute en 1980, lorsque la 
CSN commence à s'intéresser aux problè-
mes qu'engendre l'alcoolisme en milieu de 
travail et incite ses syndicats à s'impliquer. 
En 1994, pour faire suite à une recomman-
dation du bureau confédéral, un comité a 
produit Les toxicomanies et l'action syndi-
cale, un nouvel élan sous forme de bilan. 

P i e r r e M o r e l , L i se R o b i c h a u d , Sylv ie Fou rn ie r , 
S t e v e Guay, D o n a l d R h é a u l t e t Ju l i e B r o d e u r . 

Les syndicats, en moins de 12 ans, avaient 
fait beaucoup de progrès, mais il manquait 
une pièce centrale à la stratégie d'interven-
tion de la CSN : des réseaux d'entraide. 

Suivi par celui de Montréal, le pre-
mier conseil central à organiser un 
réseau d'entraide fut celui d'Abitibi-
Témiscamingue-Ungava. Patiemment, 

mais aussi contre les privatisations des 
organismes gouvernementaux, contre 
la sous-traitance, contre la négociation 
locale. Il faudra reconfigurer nos syndi-
cats après le bouleversement majeur de 
la loi 30. Le dossier de l'équité salariale 
est également à l'ordre du jour. » 

Les PPP 
Les congressistes ont fait ressortir que 
la question des partenariats public-privé 
est un débat qui s'amorce. Ailleurs dans 
le monde, il dure depuis une dizaine 
d'années. La bataille sera longue, ardue. 
« Cette bataille appartient à l'ensemble 
de la Confédération. Il faut préserver le 
bien commun dont les services publics 
font partie. » 

Au sortir de ce congrès, les défis sont 
multiples. Louis Roy conclut : « Le débat 
est bien engagé dans nos rangs et cela va 
exiger un travail énorme, mais, ensem-
ble, c'est possible ! » 

mais résolument, des militantes et des 
militants sont parvenus à former des 
gens dans les syndicats. Depuis, là et 
ailleurs, ils se sont multipliés. Écoute et 
référence, c'est leur mode d'intervention. 
Ils ne sont pas des thérapeutes, ne se 
substituent pas aux ressources existantes 
ni aux comités exécutifs des syndicats, 
mais, sur les questions de santé mentale, 
d'alcoolisme et de toxicomanie en milieu 
de travail, ils peuvent participer à dé-
nouer des situations délicates. 

Les avancées importantes qui ont été 
faites dans les conventions collectives, 
comme la mise sur pied de programmes 
d'aide aux employés, sont certes essen-
tielles et le travail d'implantation de tels 
programmes doit continuer à s'étendre. 
Toutes les régions ne devraient-elles 
pas aussi profiter d'un réseau d'entraide 
CSN? 
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ENTREVUES 

VIE SYNDICALE 

S'informer et se former 
pour appuyer nos reuendications 

par Jean-Sébastien Marsan 

Michel Fortin, 
travail leur du papier 

lichel Fortin est un salarié d'Abitibi-
IConsolidated, à Clermont, dans la 

région de Charlevoix. « Il y a à peine 10 
ans, la méthode d'apprentissage du syn-
dicalisme la plus courante était la trans-
mission des connaissances des plus vieux 
aux plus jeunes. Aujourd'hui, on ne peut 
plus appliquer cette façon de faire », juge 
Michel Fortin. 

« Les nouveaux militants peuvent dif-
ficilement aborder tout le travail syndical 
de front sans qu'on leur offre de meilleu-
res structures d'accueil et de soutien, 
poursuit-il. Il faut constamment former 
et soutenir nos responsables syndicaux, 
peu importe la fonction occupée. » 

Michel Fortin admet que sa fédération 
a échoué, depuis 1998, à redresser la vie 
syndicale: « On a le choix : on laisse aller 
les choses ou on s'oriente différemment 
pour retravailler le dossier de la vie syn-
dicale, tranche-t-il. Je crois que le timing 
est approprié pour redéfinir les enjeux 
de la vie syndicale à la fédération, et ce, 
avec la mise en commun des expériences 
vécues par les composantes de la CSN. » 

La main-d'œuvre se renouvelle dans le 
secteur, les usines se modernisent et em-
bauchent des jeunes. Les anciens sauront-
ils transmettre le flambeau à la relève ? 

Vincent Couture, 
intervenant social 

Intervenant social au Centre jeunesse 
du Bas-Saint-Laurent, Vincent Couture 

œuvre dans un grand territoire (de La 
Pocatière à Matane). Il travaille dans un 
secteur d'activité aux conditions de travail 
difficiles et il a vécu la « secousse sismi-
que » de la loi 30... Dans ce contexte, la vie 
syndicale n'est pas de tout repos. 

Vincent Couture identifie trois défis. 
« Le premier, c'est l'information. Si on 
veut mobiliser nos gens, c'est important 
de bien les informer. Et bien les informer, 
ça veut dire les informer sans les ense-
velir sous une tonne d'informations », 
soutient-il. 

« Deuxièmement, il faut de la forma-
tion syndicale. Pour s'assurer qu'on ait 
des responsables locaux bien formés, il 
faut que les gens participent aux sessions 
de formation. » 

« Le troisième défi, c'est de s'assurer 
une relève. Si l'on réussit à concilier l'in-
formation et la formation, on s'assure 
une relève », affirme Vincent Couture. 

« L'évolution de la CSN a quelque 
chose d'attrayant pour les jeunes. Il cite 
entre autres les débats sur la justice so-
ciale, l'altermondialisation, le commerce 
équitable et la protection de l'environne-
ment, sans oublier le souci pour la dé-
mocratie dans le mouvement syndical. 

Marie-Josée Préville, 
agente correctionnelle 

Pour jouir d'une retraite assurant 70 % 
de leur salaire, les agents et agentes 

correctionnelles du Canada doivent cu-
muler 35 ans de service. « Je n'en connais 
pas beaucoup qui se sont rendus jusque-
là sans perdre leur santé mentale. On re-
vendique une retraite décente après 25 
ans de service. » 

Marie-Josée Préville relate que ses con-
ditions de travail sont plutôt... carcérales. 
Sans contrat de travail depuis plus de trois 
ans, les agents correctionnels canadiens 
sont dans l'impossibilité de débrayer, leur 
service étant considéré essentiel. 

Au Service correctionnel du Canada, 
de compétence fédérale, il n'y a pas de re-
trait préventif pour les travailleuses en-
ceintes. « Quand je suis arrivée à Joliette, 
les agentes enceintes travaillaient auprès 
des détenues, leurs armes sur la bedai-
ne!, s'indigne Marie-Josée Préville. Huit 
ans plus tard, nous n'avons pas encore de 
retrait préventif. » 

« De plus, je travaille sur le "7-3, 7-4'! 
c'est-à-dire sept jours de travail, trois jours 
de congé, sept jours de travail, quatre jours 
de congé. On travaille le jour, le soir et la 
nuit, c'est aléatoire ! » 
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Votes d'allégeance syndicale 

Ce n'est qu'un au reuoir 
Au-delà du bilan positif que dres-

se la CSN depuis le début de la 
campagne des votes d'allégeance 

dans le réseau de la santé et des services 
sociaux, plusieurs militantes et militants 
ont quitté le mouvement ou le feront 
dans les prochaines semaines car leur 
syndicat n'a pas remporté le vote. 

Ces femmes et ces hommes militent, 
souvent depuis plusieurs années, à la 
CSN, dans leur conseil central ou au sein 
de leur fédération. Ils quittent à contre-
cœur, et avec raison, un mouvement 
qu'ils ont contribué à bâtir par leur en-
gagement. 

Parmi eux, on retrouve Conrad 
Normand, un infirmier auxiliaire de 
l'hôpital Saint-Sacrement de Québec. 
Président de son syndicat, son engage-
ment syndical remonte à 1962. « J'ai tout 
vécu à la CSN, de la scission de 1972, où 
j'ai choisi de rester avec Marcel Pépin, 

Merci Paul ! 
V i c e - p r é s i d e n t 
de la Fédération 
du commerce 
(FC-CSN), Paul 
Thibeault parti-
cipe à son dernier 

il congrès de la CSN 
à titre de mili-

tant élu. Travailleur de la compagnie 
Nutrinor de Saint-Bruno, au Lac Saint-
Jean, Paul milite depuis les années 60. 
C'est en 1974 qu'il a mis les pieds pour 
la première fois dans un congrès de 
la CSN. Le président de la PC, Jean 
Lortie, souligne « l'extraordinaire col-
laboration de Paul dans le développe-
ment de notre fédération ainsi que son 
engagement envers la CSN, y compris 
dans les moments difficiles que nous 
avons traversés. Merci Paul ! » 

par Marc Gosselin 
jusqu'à la tentative de 
la FIIQ, en 1997-98, de 
tuer notre profession. » 

Même si son syndi-
cat était largement dé-
favorisé dans la catégo-
rie des soins infirmiers 
et cardiorespiratoires, 
Conrad Normand a tout 
donné pour convaincre 
une majorité de cama-
rades de quitter la FIIQ 
pour adhérer à la CSN. 
« Jusqu'au moment du 
dépouillement, auquel j'ai assisté, j'avais 
toujours espoir de passer au travers. Mais 
disons que le résultat m'a fait vieillir de 40 
ans d'un coup », dit-il avec toute la verve 
qu'on lui connaît. 

Une guerre sans pitié 
Infirmière au CLSC-CHSLD du Haut-
Saint-François en Estrie, Thérèse 
Thibodeau reconnaît que ce maraudage 
peu commun est une guerre sans pitié 
qui laissera des séquelles. « J'ai trouvé 
difficile que des collègues de travail ne 
soient même pas capables de me regar-
der dans les yeux le lendemain du vote. Il 
me semble que nous devons assumer nos 
décisions », dit-elle. 

Travailleuse sociale au CLSC du Val-
Saint-François, Colombe Landry, qui a 

T h é r è s e T h i b o d e a u e t C o n r a d N o r m a n d 

également perdu son vote d'allégeance, 
abonde dans le même sens. « Les votes 
affectent le climat de travail, déjà fragile, 
dans bien des établissements qui ont dû 
vivre des fusions avant même l'adoption 
de la loi 25. » 

Toutes ces personnes veulent par-
tager le même message d'espoir : leurs 
convictions profondes en faveur de la 
CSN ne disparaîtront pas du jour au len-
demain, peu importe à quelle enseigne 
logera leur nouveau syndicat. « J'ai beau 
me trouver à la FIIQ, mon cœur sera 
toujours avec la CSN. C'est une centrale 
syndicale que j'aime, avec ses qualités 
et ses défauts. C'est très difficile à pren-
dre », de conclure Thérèse Thibodeau et 
Conrad Normand. 

Le trauail «c en dedans » raconté au stand 
Armes artisanales, maladies infec-

tieuses, violence et groupes du 
crime organisé : le travail d'une agente 
ou d'un agent correctionnel n'est pas le 
sort habituel des fonctionnaires fédé-
raux. C'est pour toutes ces raisons que 
les 6 000 « e x » ont fondé leur propre 
syndicat affilié à la CSN, il y a quatre ans, 
afin de se faire reconnaître par le gou-
vernement fédéral comme un groupe 
distinct au sein de la fonction publique. 

Le Syndicat des agents correctionnels 
du Canada souhaite partager ses expé-
riences syndicales avec les congressistes 
de la CSN. Ils seront au stand thématique 
en cette dernière journée de congrès oià 
seront exposées des armes saisies à l'inté-
rieur des murs, des photos de leur travail 
et une vidéo contenant des témoignages 
des agents d'un bout à l'autre du Canada. 
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Mission accomplie ! 
Ce congrès est une belle réussite. Il a réuni, à notre 
plus grande joie, des hommes et des femmes soli-
daires, des grévistesfiers; il a mélangé des langues 
et des couleurs, révélé une jeunesse épatante. Il a 
nourri des réflexions nécessaires et nous a surtout 
permis de vivre intensément le temps présent se-
lon nos perspectives de travail et nos aspirations. 



OUTILS 
COLLECTIFS CSN 

MCE Conseils 

Maintenir les emplois et maximiser 
les conditions de travail 

Fondé en 1987, MCE Conseils accom-
pagne les syndicats de la CSN dans 

leurs démarches pour sauvegarder les 
emplois de leurs membres et pour œuvrer 
à la maximisation de leurs conditions de 
travail. Nous offrons des expertises et des 
conseils dans les domaines suivants : 
• Économie et marketing ; 
• Situation financière, comptabilité et 

gestion des entreprises ; 
• Formation en entreprise ; 
• Planification et évaluation de projets. 

Chaque année, 80 syndicats sont ac-
compagnés par MCE Conseils afin d'ap-
puyer les travailleuses et les travailleurs, 
tout en contribuant à la pérennité et au 
développement de leur entreprise, ainsi 
qu'au renforcement de leur rapport de 
force dans les négociations et dans la dé-
mocratisation de leur milieu de travail. 

Cette année, trois nouvelles coopéra-
tives regroupant plus de 200 salarié-es 
ont été fondées pour accroître la prise 
en charge des membres au sein de l'en-
treprise. Nous accompagnons les tra-

MCE 
CONSEILS 

vailleurs du bois et 
du papier dans la 
période de crise sec-
torielle qu'ils vivent, 
nous conseillons les 
travailleuses et les 
travailleurs du sec-
teur de la santé pour contrer les tentati-
ves de privatisation des services auxiliai-
res et nous soutenons les syndicats dans 
de nombreuses entreprises en difficulté. 
Nous apportons aussi notre soutien : 

— Aux coopératives et aux entreprises 
d'économie sociale avec des services con-
seils concernant la performance dans un 
contexte de propriété collective ; 

— Aux entreprises dans des démarches 
de création et de maintien d'emplois ; 

— Aux réseaux pour le renforcement 
de leur capacité et de l'appui technique 
et financier qu'ils offrent aux organisa-
tions et aux entreprises, particulièrement 
auprès d'organisations syndicales et d'éco-
nomie sociale dans d'autres pays. 

Claude Dorion, d.-g. 

De la formation 
et de l'organisation 

du trauail 

Le F o n d s d e f o r m a t i o n p r o f e s -
s i o n n e l l e (FFP) est u n o u t i l 

c o l l e c t i f d e la CSN. Il a é t é f o n d é 
à l ' i n i t i a t i v e d e F o n d a c t i o n e t il a 
p o u r m i s s i o n d e f a v o r i s e r la f o r -
m a t i o n des t r a v a i l l e u s e s e t des 
t r a v a i l l e u r s à la c o m p r é h e n s i o n d e 
l ' é c o n o m i e a ins i q u ' à la s i t u a t i o n 
d e l ' e n t r e p r i s e q u i les e m p l o i e . Il 
f a v o r i s e e t s o u t i e n t é g a l e m e n t 
l ' i m p l i c a t i o n a c t i v e des t r a v a i l l e u -
ses e t des t r a v a i l l e u r s d a n s la d é f i -
n i t i o n , l ' o r g a n i s a t i o n e t le c o n t r ô l e 
d e l e u r t r a v a i l . 

E n s e m b l e e t s o l i d a i r e s avec les 
m e m b r e s d e la CSN. 

r r r 
Richard Lapointe, d.-g. 

OU âlfer... 

Une gare sans train 
la beauté urbaine des murs constitués de 
pierres et d'acier. Par ailleurs, l'escalier 
menant à la rue Saint-Antoine vaut, à lui 
seul, le détour. 

À quelques pas de cette gare histori-
que, ne manquez pas d'aller faire un tour 
au Planétarium de Montréal. Cet édifice, 
qui date tout de même des années 60, 
présente des spectacles riches en cou-
leurs. Celui présenté en ce moment traite 
de l'astronomie des pharaons. Il fait écho 
à l'exposition Egypte éternelle présentée 
au Musée des beaux-arts de Montréal. 
De plus, le samedi soir, un spectacle 
gratuit titré de/ de nuit permet de se fa-
miliariser avec la voûte céleste telle qu'il 

'ques ^as 

|A deux pas du Centre Bell, ne man-
VXquez pas de visiter l'ancienne Gare 
Windsor, l'un des plus beaux bâtiments 
montréalais. Il s'agit d'un lieu mythique, 
comme en témoignent les nombreuses 
photos qui remplacent dorénavant les 
minutes et les heures qui étaient affi-
chées sur le tableau des arrivées et des 
départs. Les trains de banlieue, de plus 
en plus populaires, partent et arrivent 
maintenant plus à l'ouest, puisque le 
Centre Bell intègre une gare. Les pas-
sages souterrains situés au sous-sol de 
la gare Windsor, maintenant accessibles 
au public, regorgent d'objets de l'his-
toire ferroviaire mise en relief par la 
compagnie de chemin de fer Canadien 
Pacifique. Remarquez par le fait même 

Daniel Leduc 

serait possible de l'admirer en jouissant 
des meilleures conditions d'observation. 
Enfin, une exposition permanente per-
met de vous familiariser avec l'espace et 
d'admirer une impressionnante collec-
tion de météorites. 

^eur l'am^ionce et le âéœr 
Pour le repas, je vous suggère tout sim-
plement le restaurant Saint-Hubert, si-
tué à la gare Windsor. Certes rien d'im-
pressionnant côté menu, c'est plutôt 
l'ambiance et le décor de cet établisse-
ment qui valent le détour. Il s'agit, sans 
contredit, d'un des plus beaux de cette 
chaîne, car il s'intègre à merveille avec ce 
lieu ferroviaire mythique. 
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' ^ o u r trouver des solutions aux diffi-
l| cultés récurrentes de concilier les 

obligations familiales avec le travail, 
la CSN fait appel à la responsabilité de 
tous : la société, les syndicats et les en-
treprises.Ces difficultés affectent 60 % 
des travailleuses et des travailleurs, et 
les tendances ne sont pas rassurantes 
avec l'augmentation 
des quarts de travail 
de soir et de nuit, l'al-
longement des heures 
d'ouverture des com-
merces, la multiplica-
tion des statuts d'em-
ploi et la croissance 
du travail atypique. La 
pression est particuliè-
rement forte pour les 
femmes et les jeunes. 

Obligation de résultats 
« Devant ces défis de taille, il faut envoyer 
un message non équivoque aux em-
ployeurs : les approches volontaires et les 
mesures incitatives ont fait leur temps », 
déclare la présidente de la CSN, Claudette 
Carbonneau. Pour qu'une démarche con-
jointe s'enclenche dans les milieux de tra-
vail, une loi-cadre s'impose donc. 

C O N C I L I A T I O N F A M I L L E - T R A V A I L 

Tendre la main 
À l'échelle des besoins des 
communautés 
À l'image de l'initiative européenne, la 
CSN propose la mise en place de « bu-
reaux des temps ». Ce moyen de concer-
tation dans chaque région devrait per-
mettre aux acteurs de mieux coordonner 
et développer l'élaboration de services 

qui tiennent compte des impératifs des 
familles. « Il faut trouver des façons 
de mieux intégrer les différents servi-
ces comme les transports en commun, 
les services de garde, les services offerts 
par les écoles et les commissions scolai-
res, les services de loisirs municipaux, 
les services sociaux », suggère Claudette 
Carbonneau. 

Équité, solidarité, ancienneté 
La présidente de la CSN croit par ailleurs 
que le temps est venu de susciter un 
large débat dans les milieux de travail. 
« Nous devons intégrer, dans les textes 
de conventions collectives, diverses me-
sures permettant une meilleure concilia-
tion des activités du travail et de la fa-

mille, autant pour 
les plus jeunes que 
pour les plus âgés. 
« La règle de l'an-
cienneté doit con-
tinuer à protéger 
contre l'arbitraire 
patronal, mais elle 
doit aussi être con-
juguée à nos va-

^/Bv's leurs d'équité et de 
solidarité dans la 

répartition des avantages et des incon-
vénients liés aux charges et aux horaires 
de travail, aux périodes de vacances et 
aux autres congés. Nous croyons que des 
aménagements sont possibles pour que 
chacun puisse bénéficier d'une meilleure 
qualité de vie. 

Geneuièue Meloche 

Les Q u é b é c o i s e s e t les Q u é b é c o i s , 
c 'es t c o n n u , o n t le sens d e l 'ac-

c u e i l . L ' a t t e n t i o n , la d i s p o n i b i l i t é , 
l ' o u v e r t u r e à la d i f f é r e n c e e t à la 
n o u v e a u t é e n s o n t les m a t é r i a u x . 
C e t t e c a r a c t é r i s t i q u e si m a r q u a n t e , 
n o t r e d e r n i e r c o n g r è s a v o u l u q u e 
n o u s la d é v e l o p p i o n s d a v a n t a g e 
d a n s nos p r o p r e s r a n g s . Dans c e t es-
p r i t , la CSN m e t à la d i s p o s i t i o n d e 
ses s y n d i c a t s des o u t i l s p o u r f a c i l i t e r 
l ' a ccue i l des n o u v e a u x m e m b r e s . 

La p o c h e t t e c o m p o s é e d ' u n e b r o -
c h u r e p r é s e n t a n t la CSN e t u n a u t r e 

Bienvenue à la CSN i 
d o c u m e n t sur v o t r e f é d é r a t i o n est 
c o m p l é t é e p a r u n g u i d e p e r m e t t a n t 
la f a b r i c a t i o n d ' i n s t r u m e n t s a d a p t é s 
a u x b e s o i n s d e c h a q u e s y n d i c a t . 

La b r o c h u r e d e 12 p a g e s c o n t i e n t 
des i n f o r m a t i o n s n o m b r e u s e s m a i s 
succ inc tes sur les é l é m e n t s f o n d a -
m e n t a u x q u e t o u t n o u v e a u m e m b r e 
d e la CSN est e n d r o i t d e c o n n a î t r e 
a u s u j e t d e la c e n t r a l e à l a q u e l l e il 
v i e n t d ' a d h é r e r . Les f a i t s m a r q u a n t s 
d e l ' h i s t o i r e d e la CTCC-CSN, les 
s t r u c t u r e s q u i f a ç o n n e n t le v i s a g e 
d é m o c r a t i q u e d e la c e n t r a l e e t u n e 

b r è v e d e s c r i p t i o n des serv ices q u ' o f -
f r e la C o n f é d é r a t i o n à ses m e m b r e s 
c o m p o s e n t l ' e ssen t i e l d e c e t o u t i l . 

Les f é d é r a t i o n s s o n t à m e t t r e la 
d e r n i è r e m a i n à l e u r p r o p r e d o c u -
m e n t , si b i e n q u e la p o c h e t t e c o m -
p l è t e sera r e n d u e d i s p o n i b l e dès le 
d é b u t d u m o i s d e s e p t e m b r e 2 0 0 5 . 
Le c o û t sera d e d e u x d o l l a r s l ' e x e m -
p l a i r e . V o t r e s y n d i c a t p e u t , dès m a i n -
t e n a n t , a c h e m i n e r sa c o m m a n d e à 
la f é d é r a t i o n q u i f e r a le nécessa i re 
p o u r assure r le su iv i . 
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FOTIN^ ET 
Batman au congrès... 
En p lus d e f a i r e laver s o n vé -
h icu le , D a n i e l D u t i l , u n c o n -
gressis te d u Synd i ca t des t r a -
va i l leuses e t des t r a v a i l l e u r s 
d u C e n t r e u n i v e r s i t a i r e d e 
s a n t é d e l 'Estr ie, a d e m a n d é 
q u ' o n le r e c o u v r e d ' u n e t o i l e 
p ro tec t r i ce . . . le t o u t d a n s 
le s t a t i o n n e m e n t I n t é r i e u r 
d u pa la is des cong rès . P o u r 
c e u x q u i se d e m a n d a i e n t à 
q u i a p p a r t i e n t la Batmobile, 
v o u s a v e z m a i n t e n a n t la ré-
p o n s e I 

Avalanche... 
« T o u t n ' e s t q u e p a r a î t r e ! » 
U n p e u f a t a l i s t e , n o n ? C 'es t 
t o u t d e m ê m e la m a x i m e 
p r é f é r é e d e J e a n L o r t i e , 
p r é s i d e n t d e la F é d é r a t i o n 
d u c o m m e r c e . C 'es t sans 
d o u t e p o u r q u o i , l o r s q u e 
v o u s e n t r e z c h e z lu i , le 
c o u p d ' oe i l es t t o u j o u r s p a r -
f a i t . S a u f q u e . . . N ' o u v r e z 
s u r t o u t pas ses p o r t e s d ' a r -
m o i r e s , v o u s p o u r r i e z c r o u -
le r s o u s u n e a v a l a n c h e d e 
Tupperware. C o m m e q u o i , 
f a i r e d i s p a r a î t r e n e c o n -
v i e n t pas t o u j o u r s a u p a -
r a î t r e . N o u s t e n o n s c e t t e 
a n e c d o t e d e l ' h o m o n y m e 
d ' u n e c o u r t i s a n e F rança i se . 
A h , les a m i s I 

Douche froide 
au comité-synthèse 
Franço ise G a u t h i e r e t G a é -
t a n e G a u m o n t s o n t a f f e c t é e s 
à la m i se e n p a g e des t r a v a u x 
d u c o m i t é - s y n t h è s e . D a n s la 
n u i t d e j e u d i à v e n d r e d i , le 
d u o , p o u r se rev igo re r , a p r o -
f i t é d ' u n m o m e n t d ' a c c a l m i e 
p o u r se r e n d r e à l e u r h ô t e l 
p r e n d r e u n e d o u c h e . À l e u r 
r e t o u r , se b u t a n t à des p o r -
tes closes, u n e f o i s l ' e f f e t d e 
surp r i se passé e t n ' é c o u t a n t 
q u e l e u r ce l lu la i re , e l les o n t 
d û j o i n d r e Josée Roy, c l o î t r é e 
d a n s les d o n j o n s d u pala is , 
p o u r q u e cel le-ci i n t e r c è d e e n 
l e u r f a v e u r a u p r è s d u serv ice 
d e sécur i té . A ins i , e l les o n t 
p u m e n e r à b i e n l eu r b o u l o t 
p o u r ressor t i r d u pa la is vers 
5 h. D e b i e n c o u r t e s n u i t s ! 

Chapeau Marcel ! 
Le v e n t a e u r a i s o n d e la 
c a s q u e t t e CSN d e M a r c e l 
G u i l b e a u l t d u s y n d i c a t d e s 
p r o f s d u C é g e p d e Trois-Ri-
v iè res , q u i p r e n d r a sa r e t r a i -
t e e n j u i n p r o c h a i n . H e u r e u -
s e m e n t , C l a u d e S a m s o n 
d u s y n d i c a t d u s o u t i e n d u 
m ê m e c é g e p , d u h a u t d e ses 
six p i e d s d e u x , a a t t r a p é a u 
v o l le c o u v r e - c h e f . G r a n d e 
e n v o l é e , b e l l e r é c e p t i o n . 

Attaque terroriste 
B i e n a v a n t l ' exe rc i ce d ' a t -
t a q u e t e r r o r i s t e , s i m u l é e 
a u j o u r d ' h u i , p a r les f o r c e s 
p o l i c i è r e s p rès d u pa la i s des 
c o n g r è s , les t e c h n i c i e n s a m -
b u l a n c i e r s m e m b r e s d e la 
CSN e n a v a i t d é j à s i m u l é u n 
p o u r m e t t r e e n v a l e u r l e u r 
p r o f e s s i o n . I m a g i n a t i f s , n o s 
t e c h n i c i e n s a m b u l a n c i e r s . 

Service apprécié 
Le serv ice d e c o n s i g n e m is à 
la d i s p o s i t i o n d e s c o n g r e s -
sistes est g r a n d e m e n t a p -
p réc ié . U n e f o i s ses f ra i s d e 
c o n s i g n e rég lés , u n d é l é g u é 
a m ê m e laissé u n p o u r b o i r e 
a u p e r s o n n e l I U n e p r e -
m i è r e , s e l o n M a r i e - J o s é e 
L a m a d e , d u Conse i l c e n t r a l 
d u M o n t r é a l m é t r o p o l i t a i n . 
U n a u t r e a v o l o n t i e r s d o n n é 
2 0 $ p l u t ô t q u e 12 $. 
S o l i d a r i t é ! 

Bonne retraite ! 
J u l i e n C ô t é , d u C H S L D Lac-
S a i n t - J e a n - E s t , v i t s o n d e r -
n i e r c o n g r è s . Le v e n d r e d i 
2 0 m a i p r o c h a i n s e r a sa 
d e r n i è r e j o u r n é e d e t r a -
v a i l . Sa c o m p a g n e , D i a n e , 
t e n a i t à l u i s o u h a i t e r , a u 
n o m d e t o u s ses c o l l è g u e s , 
u n e b o n n e r e t r a i t e . 

Conversation surprise 
U n d é l é g u é d é a m b u l e esseu-
lé sur le parv is d u pa la is des 
c o n g r è s . U n e c a m a r a d e lu i 
d e m a n d e s'il a i m e sa s e m a i -
ne . Et lu i d e r é t o r q u e r : 
— Je p r é f è r e l ' a t m o s p h è r e 
d e Q u é b e c , o ù j ' a i v é c u m o n 
p r e m i e r cong rès , il y a t r o i s 
ans. 
— P o u r t a n t , M o n t r é a l est u n 
be l e n d r o i t aussi. 
— O u i , m a i s à Q u é b e c , dès 
q u e j e r e n c o n t r a i s q u e l q u ' u n , 
o n m ' i n v i t a i t à a l le r p r e n d r e 
u n v e r r e o u à m e j o i n d r e à 
u n g r o u p e p o u r u n repas . Ici, 
r i e n d e t o u t ça. P o u r t a n t , j ' a i 
pas c h a n g é t a n t q u e ça. 
— T'es c e r t a i n q u e c 'est pas 
p a r c e q u ' o n est à M o n t r é a l ? 
— À p e u près c e r t a i n . 
— Ça se ra i t pas p l u t ô t q u e 
c e t t e a n n é e , y ' a pas e u 
d ' é l e c t i o n s ? 
— O u p s ! Ça, c 'est poss ib le . 

Militante jusqu'à la fin 
A n d r é e H o u d e d e l ' h ô p i t a l 
En fan t -Jésus assiste à s o n 
d e r n i e r c o n g r è s . Elle p r e n -
d r a sa r e t r a i t e d a n s q u e l q u e s 
sema ines . P e n d a n t p l us d e 
2 0 ans, e l l e a m i l i t é d a n s s o n 
synd i ca t . J u s q u ' à la f i n , e l l e 
n o u s a u r a a c c o m p a g n é s . Elle 
va n o u s m a n q u e r I 

I ^ Q Q a B O i Q D ^ B À gagner, tous les jours : 10 t-shirts du Quotidien du congrès. 

Apportez votre solution 
à Carole 

à la salle 513B 
Horizontal 
1. Il e s t t e m p s de la r e p r e n d r e . 
2 . De n a i s s a n c e . 
3 . À r e m b o u r s e r . 
4 . Ind iv is ib le . 

5 . À fa i re avec les r é s o l u t i o n s du c o n g r è s . 

Vertical 

1. N o s yeux a p r è s une s e m a i n e de t r a v a u x . 
2 . S iège à N e w York. 
3 . P r o n o m indéf in i . 
4 . T r o i s i è m e p e r s o n n e . Pas eu l ' occas ion d 'en 

a b s o r b e r b e a u c o u p c e t t e s e m a i n e . 
5 . À n o t r e s o r t i e d 'un c o n g r è s . 

SOLUTION D HIER 

1 2 3 4 5 

L 1 L A S 

1 • • r « • V A s 

N U E • 
E T R • 
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AU QUÉBEC 

<€ Le développement culturel n'est pas terminé » 

; 
uand j'étais jeune journaliste, je 

Icouvrais les activités de ce qu'on 
• appelait la CEQ, à l'époque. Les 

syndiqués prenaient des résolutions sur 
toutes sortes de sujets, mais rarement 
culturels. J'ai toujours trouvé triste qu'il 
n'y ait pas d'ateliers de type culturel dans 
les congrès syndicaux. » 

L'ancienne journaliste et directrice 
du Devoir, aussi écrivaine, aujourd'hui 
présidente-directrice générale de la 
Bibliothèque nationale du Québec, in-
vite le mouvement syndical à s'intéres-
ser de plus près au phénomène culturel. 
Pour une raison bien simple : la culture 
constitue un volet important de notre 
qualité de vie, au même titre que les con-
ditions de travail, la préservation de l'en-
vironnement, etc. Les centrales syndica-
les se mêlent du débat constitutionnel, 
pourquoi ne s'intéresseraient-elles pas à 
l'univers culturel ? 

Lise Bissonnette a récemment effectué 
une tournée des régions du Québec pour 
présenter les services de la Bibliothèque 
nationale, qui a récemment inauguré 
son nouveau navire amiral rue Berri, à 
Montréal. « Vous devriez voir les gens 
qui se battent dans les régions pour avoir 
des théâtres, des équipements culturels, 
dit-elle. Les artistes du Québec qui veu-
lent tout le temps s'exporter en France 
pourraient aussi s'exporter en Abitibi, ça 
ne les fera pas mourir ! » 

Les syndicats s'occupent 
peu de culture 
« Est-ce qu'on a terminé le développe-
ment culturel du Québec, est-ce que tout 
le monde a accès à la culture ?, demande 
Lise Bissonnette. C'est une question que 
les syndicats n'explorent pas beaucoup. 
La culture est toujours l'affaire à laquelle 
on pense après, alors que ma prétention, 
c'est qu'elle est centrale. » 

par Jean-Sébastien Marsan 

Notre gardienne du patrimoine écrit 
invite également le milieu syndical à se 
pencher sur l'univers du livre, qui recèle 
encore des surprises plus de cinq siècles 
après la première presse à imprimer de 

— Use Bissonnette 

Gutenberg. « De façon générale, on a 
annoncé la disparition du livre et c'est le 
contraire qui se produit, observe-t-elle. 
Il y a de nouvelles formes d'appropria-
tion de la lecture. » 

De sueur et de culture 
par Geneviève Meioche 

Carlos Boustos Becera est poseur de systèmes in-
térieurs, syndiqué à la CSN-Construction depuis 

deux ans. Il a fait partie de la centaine de travailleurs 
de la construction qui ont collaboré à ériger la Grande 
Bibliothèque (GB) inaugurée dernièrement. 

« Après avoir terminé mon cours à l'école de cons-
truction, j'ai immédiatement débuté avec le projet de la 
GB, et cela a été une expérience d'apprentissage formi-
dable. C'était très impressionnant. Nous étions au milieu 
d'une véritable forêt de métal. 

« Aux moments forts des travaux, nous étions près 
de 150 hommes et deux femmes à l'œuvre. Ce chantier, 
qui a duré deux ans, a été une véritable aventure pour 
moi. » Arrivé du Chili il y a 17 ans, Carlos dit avoir reçu 
un accueil chaleureux de la part de la CSN. 

C a r l o s B o u s t o s B e c e r a 

Du marketing à la construction 
Quand il a été embauché par Michel Gagnon Construction, Carlos ne savait même 
pas « clouer un clou », comme il dit. Il était issu du monde du marketing et à dû 
apprendre son nouveau métier. Ses deux ans à la GB ont été pour lui une expérience 
marquante. « Il est parfois difficile de se détacher quand l'ouvrage est terminé. C'est 
un métier qui demande beaucoup de flexibilité et qui n'est pas toujours reconnu. J'ai 
écrit mon nom dans des endroits secrets pour laisser ma signature. 

« Je prévois inscrire mes trois enfants à la Grande Bibliothèque. Ma plus âgée 
est une fervente lectrice. Elle a continuellement un livre avec elle. Moi, je préfère 

les lectures relatives à la politique inter-
nationale. » 

Situé au cœur du quartier latin, ce ma-
jestueux édifice de bois, de fer et de verre, 
reflète sa vocation culturelle et éducative 
et fait la fierté de notre cité... et celle des 
artisans qui ont contribué à sa construc-
tion. S'il avait eu son mot à dire, Carlos 
aurait mis plus de couleurs sur les murs 
de la GB. Ce qu'il ne voit pas encore, c'est 
qu'un peu de lui y sera imprégné à jamais. 
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Â) B } î i g ï 
DERNIERE CHANCE 
C'es t la d e r n i è r e j o u r -
n é e p o u r v o u s p r o c u r e r 
l ' o b j e t d e s o l i d a r i t é . Les 
p r o f i t s d e c e t t e v e n t e 
s o n t ve r sés a u x s y n -
d i c a t s e n c o n f l i t . 
ENCOURAGEZ-LES ! 

LES GAGNANTS 
Bâtirente : O d e t t e B r û l é , 
C l a u d e L a v o i e , J e a n - D e n i s 
P l a n t e e t Y v e t t e A u c o i n . 
Les outils collectifs : 
P a t r i c k M o l s a n , O v i l a 
Lavo i s , S u z a n n e L e d u c 
e t L u c i e L . - G i r a r d . 
SSQ : C h a n t a i H u d o n e t 
G e n e v i è v e B i b e a u ( 1 0 0 $) ; 
O d e t t e B r û l é ( 1 0 0 0 $). 

RENDEZ-VOUS À QUÉBEC, EN MAI 2008 ! 

QUESTION 
DU JOUR 
La r é p o n s e à la q u e s -
t i o n q u i v o u s a o b s é d é s 
h i e r t o u t e la j o u r n é e 
se r é s u m e à S'orga-
niser pour travailler 
et vivre autrement, 
t h è m e d u 52® C o n -
g r è s d e la CSN, t e n u 
à M o n t r é a l e n 1984 . 

, iPAÎT 
VÇ. MOhîrT-éAl' 
-A 

DE BEAUX 
SOUVENIRS 
Des scènes i n o u b l i a b l e s 
d u c o n g r è s d e la CSN 
o n t é t é c r o q u é e s c e t t e 
s e m a i n e p a r n o s p h o t o -
g r a p h e s M i c h e l G i r o u x 
e t A l a i n C h a g n o n . V o u s 
p o u v e z a d m i r e r ce m a t i n , 
e n t r e 8 h 3 0 e t 9 h , l e u r s 
c h e f s - d ' o e u v r e q u i s e r o n t 
p r o j e t é s su r les é c r a n s d e 
la sa l l e d e la p l é n i è r e . 
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RENDEZ-VOUS 
AVEC LA RÉALITÉ 
À l ' e n t r é e d e la p l é n i è r e , 
u n s t a n d t r è s s p é c i a l v o u s 
i n t é r e s s e r a s û r e m e n t . 
D i f f é r e n t s g r o u p e s p r o -
f i t e r o n t d e c e t t e d e r -
n i è r e j o u r n é e p o u r v o u s 
f a i r e p a r t d e l e u r r é a l i t é . 
U C C O - S A C C - C S N , le RE-
T A Q , l ' A s s o c i a t i o n d e s 
t r a v a i l l e u r s d u p r é h o s p i t a -
l i e r e t le S y n d i c a t n a t i o n a l 
d e s t r a v a i l l e u s e s e t d e s 
t r a v a i l l e u r s d e l ' e n v i r o n -
n e m e n t v o u s i n f o r m e r o n t 
su r les d é f i s q u i s o n t les 
l eu rs . U n e p e r s o n n e d u 
c o m i t é o r g a n i s a t e u r d e 
la C o n f é r e n c e i n t e r n a t i o -
n a l e su r les d r o i t s d e s ga i s , 
l e s b i e n n e s , b i s e x u e l s e t 
t r a n s g e n r e s se ra auss i là 
a i n s i q u e le g r o u p e d e t r a -
v a i l d e la CSN su r les d r o i t s 
d e s g a i s e t d e s l e s b i e n n e s . 

C L 

Voici une grande partie de l'équipe des militantes 
et des militants ainsi que des salarié-es de la CSN 
qui ont travaillé sans compter à la suite des décrets 
du gouvernement Charest visant la fusion des 
accréditions dans le réseau de la santé et des 
services'sociaux (loi 30). Des gens efficaces qui ont 
su unir leurs forces et livrer les résultats attendus. 


